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La vegetation

de la Cote d'Azur et des Alpes-Maritimes

PAR VI. I. ARBOST

Quel >yageur qui, veuant de Marseille, n'a ete emer-

trop vues :

Une D, anche et riante bourgade, enveloppee de lumiere, blottie

au fon d dune baie azuree, abritee par quelque arete de roches
l »zarrement dechiquetees et couronnees de pins d'un vert

-mbre? XVt-U pas eprouve le desir ardent de s'arreter a

jf
8?^ a la Ciotat, a Bandol, a Sanary? N'est-ce point fa la

te d ^ zu r et se peut-il voir rives plus fortunees?

dependant, a part quelques recoins abrites aux creux des

j^cnes, cette portion de la cote est directement sounu'se a

'ftfiuence du mistral, qui lui imprime des caraeteristiqiM

''•matiques bien differentes de celles de la veritable Cdte

Celle-ci doit son nom a 1'liabituelle serenite de son ciel
:

elle

a° l * sa reputation a la douceur et a la regularity de son climat

^entiellement tempere, exempt, a la fois. des exagerations

^rnnquesdun climat continental, graeean vommsemodera--

«w de ce grand lac qu'est la Mediterwmee, des precipitations
a m'^t»lieriques trop frequentes des rivages oceaniqnes, et des

'J«

] rents de la Provence.

r
* "u commence la Cote d'Azur? Decaisne et \audin, dan

f;,Ir Train r,en/>rol <VHorticu1hc, (vol. I. p. 373 et suiv.) carat-
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terisent ainsi notre region : « Mais, outre ces grands climats,

il y a encore les climats locaux, ordinairement resserres sur

d'etroits espaces, et qui dependent d'un site particulier, corame

le relief d'une montagne, une exposition plus ou moins

heureuse, Taction predominante de certains vents, le voisj-

casnage d'un lac, d'une riviere, etc. Tel est, par exemple, le

de Tetroite langue de terre qui s'etend sur le littoral de la

Provence entre Toulon et Nice, et qui, abritee par une chaine

non interrompue de collines contre les vents du Xord et du

Nord-Est, est preservee des froids habituels a ces latitudes.

L'hivfer, en effet. y est si doux que dilTerents arbres ou arbustc

de contrees tropicales y vivent de longues annees en plein air

>ans aucun abri artificiel.... Cette longue et etroite bande de

terre, qui est comme un climat nouveau ajoute a celui du

Midi, pourrait etre appelee la rSaion de VOrannev, cet arbre y

d
de

*

La Cote d'Azur, earacterisee par consequent, au point

vue botanique, par la culture de l'Oranger, commence au (

Side, dont les 300 metres abritent, a l'Ouest, la rade de Toul

et se continue sur tout le littoral des d.partements du \ar et

des Alpes-Maritimes, pour se prolonger, au dela de la frontiere,

sur la Riviera italienne. Sa plus -rande larireur n'excede pa

14 kilometres, aux environs de Grasse, et elle ne depasse .uere

B50 metres en altitude, dans les localites les mieux abritees, a

l'aplomb des rochers calcaires qui forment les premiers contre-

forts des Prealpes Mari times.

Cette region de l'Oranger est la region des jardins et de~ pa/*

littoraux peuples de vegetaux exotiques que Ton ne voit, dan

les pays du Xord, qu'en orangeries ou en serres, en individu

chetifs ou de taille reduite, alors quid its atteignent, en pie" 1

terre, des dimensions approchant de celles qu'ils auraient dac

leur pays natal, et produisent le plus souvent leurs fleurs

i

leurs fruits. La region de l'Oranger est aussi la region <*«

cultures florales pour la production hivernale et des cultui »

plantes ornementales, qui s'en vont, dans toute l'Europe, 8#*

a la decoration des habitations.
, ,

Le climat particulier de la Cote d'Azur, qui permet a
«

vegetation de prendre le develonnemfint. exuberant qui ^*P™
*
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Fceil le moins prevenu, est caracterise par une moyenne

annuelle de temperature de 15 a 16 degres centi^rades, un

regime de pluies d'equinoxe avec predominance a l'automne;

l'ete y est souvent tres sec avec quelques precipitations

orngeuses; l'hiver est -eneralement ensoleille, a temperature

douce tombant rarement, et alors pour peu de temps, au-des-

sous de zero. •

Le vent dominant de ]a Provence maritime est, nous Favons

deja dit, le mistral, venant du Xord-Ouest, vent tres sec, toujours

violent et froid en hiver.

Les basses monta.nes de Provence, ehaines de Sainte-Vic-

toire et de la Sainte-Baume, prot. rrnt insuffisamment la

portion du littoral formant saillie dans le massif des Maures, de

sorte que les vallees du Gapeau et de l'Argens sont encore

soumis.s a SOn influence. Les collines de Carqueiranne, le

Fenouillet, les Maures abritent une baiule littorale et le terri-

toire d'Hveres.
r

A partir des iles d'Hyeres le rivage s'incurve profoiulement

Vf, r> I,- Xovd. tandis que. les I'realpes provenrales et maritimes.

^riHitees de l'Ouest a l\Est. se rapprochent de plus en plus du

feral, si bien que, a I'Bsf du Var, de Nie a la froniiere, el les

plongent leur pied dans la mcr. Enfin le petit massif de l'Ksterel,

e "tre l'Argens et la Siagne, mnstihie un obstacle de plus a la

progression du mistral, qui s'use de plus en plus dans sa course

e, s'<Vhaun*e aussi au contact des roches ensbleift s et,

!,,|, s,p,'il arP j ve (|;ms , u r ^ uion uicoise, est ronsiderablement

affaibli. Son influence est sonligiiefe d\mc raamere frnppante

P;lr
1 'aspe* { dilYerent de la vegetation de l'Olivier :

alors que les

(

;

!,v etUs d e i a Ta ) le ; e de p^ r?e ns, jusqu'a Frejus. prpsenteat

U8
P< * de la culture provenealo. caracterisee par sa forme en

j'torisseaux, sur lesquels on pent faire la cueUietie la main,

iiviers des deux rives du Var sont de p rids arbr- -. aux
tr ° n <> puissant., etalant- Jar-ement leur feuilla. a*: nte: eet

**»"
• an bois noueux, est assez fragile k ne resistera.t pas long-

^Ps 1'elTort du mistral de la Provence.
,r (1 "vtre le bassin inferieur du Var et I cote- v-isim

' Iln;l
> * nt comme vents dominants ceux d'Etf et de Sud-I -

:tl * difference de regime a rien se traduit dans la quantite

T
- Lxvui. 5EANCES 1
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d'eau qui tombe annuellement : si elle est de m. 538 a

Marseille, repartie sur 53 journees. elle atteint a Nice, m.7'>5,

repartie sur 63 jours de pluie.

JNous constatons ainsi qu'en s'avan<jant de I'Onest a TEst la

temperature va selevant, grace au rapprochement du littoral de

l'ecran montagneux et de la Constance de vents plus chauds et

moins sees. Cependant les pluies periodiques, plus ou moin

regulieres. seraient insuffisantes et n'auraient pas permis la

multiplication des jardins, des pares et des cultures florales, si

Lon n'avait pu leur adjoindre ^irrigation artificielle par l'adduc-

ion de cours d'eaux et de sources, amenes a grands frais de la

region montagneuse.

La (lore indigene n'est ni moins riche ni moins interessante

que la flore etrangere ; cette riehesse tient a la diversite des

conditions climatiques qui varient avec Faltitude, reloi-nement

de la nier et Imposition. La configuration orographique du terri-

toire considers nous conduisant de> rives chaadesde la region de

rOranger jusqu'a plus de 3 000 metres d'altitude, dans la r gida

nivale, donne lieu a une succession de olimats telle qu'on peut

}

trouver conmie un resume desclimats de FEurope entiere, depui-

les bonis de la Mediterranee jusqu'aux confins polaires. Et cette

succession de elimats est renfermee dans Detroit espace des

deux departments du Var (superficie : 602 753 hectares) et des

Alpes-Maritimes (superficie : 370 157 hectares). Ce territmre

est forme par les bassins du Gapeau et de LArgens, dans le >ar i

par les hassins de la Siagne, du Loup, du Var et de la Rop

dans les AIpes-Maritimes, pour ne citer que les plus important

des cours deau, ceux qui ont un debit plus ou moin consia*

rable. mais permanent. Le dernier de ces torrents cotiers,

Royu, a la plus .rande partie de son bassin sur le territou

i tali en, de meme que deux des affluents du Yar, la Tinee et

Yesuhie: mais leur flore est si intimement liee a cell »

Alpes Maritimes frangaises que nous la comprendrons dan>

tableau que nous en tra<jons.

La diversite du substratum mineralogique est aussi un e*

merit important de cette riehesse de formes, en ce qu'elle perm*

Fetabli- meat de vegetans calcicoles et calcifujyes. D uU

nianiere generate, la zone littorale du Var est siliceuso avec
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roches cristallophylliennes des Maures et Ies porphyres de
1'Esterel, tandis que sa plus grande portion continentalc est

mi
pres de Toulon, jusqu'au faite des Prealpes qui souligne le

1 ours du Verdon et le bassin de la Durance.
f^our les AIpes-Maritimes, la distribution est un pcu diflc-

rente; Ton retrouve encore, sur la bordure cotiere, quelque-
fragments siliceux avec les gneiss des environs de Cannes, les

labradorites de Biot, les gres tertiaires de la valine du Paillon
et des environs de Menton; mais la plus grande partie des

:diane, soit les Prealpes en entier et une""sre et m
partie de lade la grande chaine jusqu'a la zone alpine e!le

lent aux terrains secomlaires et tertiaires. Une Iar

-nieme,

ge zoneappartie

sinceuse t ran sver sale est formee par les puissantes masses de
schistes permiens dans les Alpes-Maritimes, et enfin, le faite de
a grande chaine constitue le domaine geoloirique connu sous

lenom de vimif cfistallin du .If nan four.
SV des points culminants de I'Eucliastrave (2 953 m.), a

t mi \

l'extreme No gentera (3 2 (
.>0 m.) vers 1'Est. le r. -an!

pouvait etubrasser Tensemble d'un systeme orographique tres

"^puqur. on verrait I'ossature de la grande chaine des Allies

mimes se diriger du Xord au Sud, de memeque se- chainons
naair*

: et elle conserve cette orientation, dans la portion
h ntale, jusqu'a sa terminaison dans la mer de Nice. Les

^

qui en descendent ont suivi d'une maniere* gem' ; rale cette

-
^

direction. Au eontraire, les Prealpes calcaires situees a
c

» ent du Var, et jusqu'aux plaines du Rhone, ont unedirec-

Per pendiculaire a la grande chaine. Les cours d'eau qui en
^Pendent; coulent de l'Ouest a l'Lst comme le Var, dans son

et Ta
™°yen

'
et ses affluents, la Vaire et l'Esteron. puis le Loup

U8 p
,a ^ne

' ''Argens et le Gapeau. La valeur hvpsometrique

IV Pes n est pas, comme on pourrait le croire, d'apres

^ 'Station de leurs eaux. preponderate a Z'Oaeftt; c'est plutdt

\
partt

-eptentrionale, soulignant les cours du Var et du
sur 1 -

UU' e
^ Ui a Jleu - Leurs chainons parallels culminent

'I

'• °'J de leurs affluents, par le mont Vial (I 550 m.), la-

h ra , tru (

Ur, >' ron a 778 m.), le mont de la Chens (I 713 m.),

one de Brouis (1597 m.i. la montagne de Marges
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(1 577 m )
' et, de la* le niveau va s'abaissant encore a mesure

que Ton approehe de la Durance. En avaiH de cette %ne de

faite, des plateaux rocheux moins eleves, fissures, arides, dont

les eaux sauvages sont absorbees par de nombreux avens.

embuts dans le pays, forment de veritables causses; tels sontle

plateau de Caussols (1 200 a 1 400 m.), au-dessus de Grasse, le

mont de Bargeaude (1 175 m.) et le Grand Plan de Canjuers,

dans le Vatr, plateaux qui s'arretent, du cote du Sud, en une

denivellation subite, parfois de plusieurs centaines de metres.

form ant ce que Ton appelle des barres. Tout a roccident. la

petite ctiaine de la Sainte-Baume n'a plus que 1 154 metres

d
5

altitude; le Faron et le Coudon, qui abritent Toulon, ont

respectivement 546 metres et 702 metres. Enfin le massif des

Maures atteint son maximumpar 779 metres a N.-D. des Anges

et rEsterel, plus modeste encore, 616 metres au mont Yinaigre.

Dans toute cette region si tourmentee il n'v a pas de place

pour la plaine : la basse vallee du Gapeau et les environs de

la ville d'Hyeres sont les seules parties auxquelles on puisse

donner ce nom. Partout ailleurs, fleuves et torrents ont profon-

dement entaille leur lit dans les roches schisteuses ou calcaires,

sans parvenir a se creer des vallees de notable largeur.

TVautre part, la position geographique des Alpes Rfaritimes

en fait commeune sorte de barriere qui delimite le clitnat conti-

nental de l'Europe orientale et le climat oceanique; aussi y

verrons-nous cartaines especes propres a ces elimats y attein<li'

l'extreme Hmije de leur extension. D'autres plantes, encore pl^

meridtonales d'habitat. v trouvent leur limite d'extension fera

le Nord, soit quelles aient subsiste depuis une epoque reculee-

reliquats d une Bore anterieure, soil qu'elles y aient trouve un

refuge d'eiection.

Ehfin cette contree privilegiee, veritable eden du botanic

heberge une remarquable phalange d'especes endemiqut- «j"

nous ne pouvons nous dispenser d'enumerer.
Plantes etroitement endemiques ou a aire tres restreinte

-"

Ranunculus Canuti
j

Aquilegia Reuterl (Aljpes inei'^ i0
'

Mphiniwn Requienii (Ilea d*Hv{-res)
J

miles)

1. Ces deux dernieres montagaes appartiennent au bassitt du Verdoa
i
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Alyssum hall mi foil am (Alpes meri-

dionales)

Viola valderia

—nuinmiilarifolia ^aussi en Corse)

Silene Campanula
cordifolia

Di ant hut fur co tux

Mcekrinyia dasyphylla (aussi Ligu-

rie-Istrie)

—papulosa (et clans les Marches)
Cytisu* Avdoini (une forme en Dau-

phine)

Prunus brirjantiaca (et Dauphine)
Potentilla valderia

Scuifraga

Scflum alshrifoliwn (et Piemont)
Smpeinwum hirtum Alpes meri-
dionales)

Saxifrarja pedemontana et Corse)
l,, 'tt> rna (Alpes meridionales
florulenta

cochlea ris

Erynginm Spina-alba (Alpes meri-
dionales

Asperula hexaphylla
^enecio Balbisianus (Alpes meridio-

nales) '

Lnv:antheritum discoideum
burnati

Achillea Herba-Rota (Alpes meri-

dionales)

Centaurea procumbent (et formes

affines)

Berardia subacaulis (Alpes meridio-

nales)

Phyteuma Villarsii

Balbisii

s me-Campanula macrorrhiza (Alpe

ridionales)

—Menocodon Alpes meridionales)

Primula Alii on it

manjinnta (Alpes meridionales

Aridrosaee Chaixii (Alpes meridio-

ttales

Symphytum mediterraneum

Myosotis Marcillyana

Soturtui PipereUa

Galeopsis Rented

Ballot a frutescen*

Euphorbia variabilis [mm en Tos-

cane)

Valliniana (et val Macra)

FritUiaria Moggridgei

Burnati
—incolucrata

Leucoium hiemale >
.

Oreochloa pedemontana (Alpes meri-

dionales)

Nous pouvons citer en outre, parmi les Champignons :

Amanita Upiotoides Barla, espece
remarkable des environs dev
->ice;

«**tu$ Boudieri Quelet, trouve a

et parmi les Lichens :

Menton;

Tevfezia olbiensi* Tul. Tub Tacee des

environs d'Hyeres appartenant

aun genre tout africam;

n:>quali$ NyL, propre aux Ilea d'Hyeres.

Plantes d'Orient ayant leur limite occidental dans les Alpes

^aritimes ou le Var :

f;"
i«e asariWa

«n lamginosum
- 'oh, ;.,,,„

v .

tua hhum
v,Ci nefotopt

Ferulano galbanifera

Pettcedanum Schottii

C tinpanula J
' *«

1 t ramea

Slyrax officinal

Fremitus 0mm
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Symphytum bulhosum

Aristolochia pallida

(tstrya carpinifolia

Pinus Ce i ubra
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Veratrum nigrum

Fritillaria tenella

Car ex Grioletti. etc.

Plantes d'Occident ayant leur limite orientale dans le Yar ou

les Alpes-Maritimes :

Anemone palmata
Adonis pyrenaica

Alyssum gpinomm
U>eris ciliata

Holostenm umbel latum

A renaria ag jregata

Malope malacoides

Genista linifolia

Coronilla juncea

Saxifraga hypnoides

Bupleurum fruticosum

Thapsia villosa

( hjhioglossum lusitanicum

Plantes avant leur limite d'extension vers le Xord

Ranunculus tela./ inns

Sinapis pubescens

Ma. t thiol a tricuspidata

Morirt nidia arvensis

Silene mic&ensis

Malope malacoides

Lav at era arl area

Hypericum autlrale

Cneoram tricoccum

An thy His Barba-Jovis

Coroniltd valentina

Yicia altissirna

( ratonia Siliquct

\

Cirsium trispinosvm

Xerium Oleander

Stack y$ maritima

Teucritrm mar u

m

massiliense

Vitex Agnus-castus

Euphorbia dendroides

Coichicum Bertolonu

Orchis longibracteata

Ophrys bomhylijlora

Chamnrops humitis

{mpelodesmos tenax

Sotochtena Marantic etc

Dans les trois listes precedentes nous n'avons pas pretenuu

indiquer toutes les especes qui entrent dans ces groupements.

signalant seulement les plus remarquables par leur importance

ou ltur rarete; nous avons cru devoir y faire entrer.le Ch " v "

rops hum?lis, bieu qu'il ait disparu depuislafm du siecle dernier

de la llore spontanee. !

Ce que nous avons dit precedemment de la region de l'Oranger

fait pre voir la presence d'une grande quantite de plantes adven-

tice>: les relations economiques par les ports et les voies a

communication

singulierement cette expansion. C'est ce qui a lieu e ffet et

ndues

et les plus txpiques :
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lonopsidium acaule

Oxali* cernut

Medicarjo arborea

Opu n t la

Mesembryan themum edule
Erigeron Karwlnskvinus
Trachelium caruleum
Xicotiana glauca
Acanthus mollis

'
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(henopodium ambrosioide$

hicinus africanus

263

Euphorbia Preslu

Agave americana

Fimbrlstylis dichotoma

Cyperu$ vegetus

Leersia oryzoiJes

Paniisetum longittylum

P
(1

our fixer les idees sur la richesse de cette flore, nous

quelq

cations Qoristiques qui la concernent.

s puises dans les publi-

Ardoino, dans sa Flore analytique du departement '.ties Alpes-

Maritimes, enumere 2 iliG especes de Pbanerogames et de

Cryptogames vaseulaires, « bien que eet ouvrage soit concu

s »r le plan de l'ecole s\ nthetique la plus large ».

Burnat, l'eminent botaniste Suisse, qui a le mieux etudie la

t! ore des AIpes-Maritimes et dont l'ceuvre magistrate intitulee

Flore des Alpcs-Mari times est arrivee, avec son sixieme volume,

il peu pres a la moitie de sa publication, apeu retranche et beau-

coup ajoute a la statistique d'Ardoino.
p "ur le departement du Var, la llore la plus recente et la

Ptos complete, celle dAlbertetJahandiez, enumere 2 165 especes

'Pbanerogames et de Crvptogames vaseulaires; ce departe-

ln ent est forcemeat moins riche que celui des Alpes-Maritime^

en ce quil est depourvu de la region alpine.

es Filicinees, dans la limite de notre domaine, sont repre-

^tees par la presque totalite des especes franchises, et Tune

delles. p/ e ri s cretica, ne se retrouve pas ailleurs en France: ic.

meme elle a a peu pres disparu des environs de Nice apres

avoi- •
•

l l
- •

'-- u —t:

ult

L

*"*> a a peu pres aisparu ues t3u*H»«» »~ - —*
joue un certain role economique, detruite par les horti-

eur s qui la recoltaient. Une autre fougere, Asplenium

Adla *tum-nigrum, qui croit en grande quantite dans la region.

»»t Btiliaee pour l'emballage et la conservation des ileurs pour

« bouquetterie.

Les plantes vaseulaires sont celles qui, de tout temps, ont

nr Keu au plus grand nombre de travaux de syi\ mat.que
* U de geographie botanique. soit que leur nature macrosco-

pic eo ait facilite plus tdt l'etude et la connaissance, soil que
f

' Ur
-''"i.le imnortnn™ 6«mmnwrae ait. de preference, sohVite
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les recherches. II faut aussi reconnaitre, au point de vue qui

nous oecupe, que cette preference leur est bien due en raison

de leur grande variability morpliologique, correlative des condi-

tions si varices de leurs habitats et de leurs moeurs. Tandis

que les Cryptogames ceilulaires, vegetaux essentiellement

hygrophiles ou aquatiques, ont une dispersion geographique

beaucoup plus large et sont.moins sujets a variations, lei.

comme en beaucoup d'autres contrees, les Cryptogames ceilu-

laires n'ont donne lieu qua des travaux fragmentaires qui ne

nous permettent pas d'en donner une statistique a peu pres

complete.

Les Muscinees ont ete etudiees par divers botanistes dont la

liste a ete .donnee par le Dl F. Camus dans le Bulletin de la

Societe botanique de France, t. LYII (1910), sous le titre d.

Doch merits pour la /lore bnjologique des Alpes-Marilimes. Dan

cet important memoire, Fauteur enumere 279 especes. dont

235 Mousses, 2 Sphaignes et 42 Hepatiques; de ses statistiques.

il resulte que 153 de ces especes ont ete trouvees uniquement

dans la zone mediterraneenne, 85 uniquement dans la zone

supra-mediterraneenne et seulement 39 dans les deux zones a

la foi s.

Dans le memevolume, M. Corbiere, le distingue bryologue

de Cherbourg, enumere 221 especes (167 Mousses et 54 An-
tiques) provenant presque toutes des regions subalpine el

alpine.

Enfin M. Dismier publiait en 1915, dans ie meme recueiK

t. LXII, une notable Contribution a la Flore bruologiq**
,h

Vpes-Marilnnes, danslaquelb-, revisant l'etat statistique modift

parsespropresdecouvertes, il enregistre un total de 3!»7 esp& ceS

de Muscinees pour les Alpes-Maritimes et, en partie, p° ur

l'Esterel qui appartient au departement du Var.
nliu 42 Mousses et 8 Hepatiques ont ete signages aux n&

d'Hvres par E. Jahandiez {Les lies d Uijeres. Wstoire et d -

cription).

Les Algues de cette partie de la Mediterranee ont etc d'abO"

etudiees par Hornet et Flahault qui signalent, pour la *****

station d.Vntibes, 207 especes. Le lieutenant Mouret (de g^*

rieuse memoir©
!) publiait en 1911, dans les Annates &» la
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Societe d'Histoire naturelle de Toulon, une Lhte des Alf/ites

marines au Var comportant plus de 200 especes. E. Jahandiez

\Les lies d'Hi/eres) signale, pour la rade d'Hyeres et les lies,

!34es peces

M. Raphelis, de Cannes, a publie dans les Annales de la

Societe des Sciences natureiles de Provence, t. I, 1907, une

Ilfite des Alf/ues de la rote earinoiie comportant environ

250 especes.

M. L. Camous a publie, dans les Memoires tie l'Association

des NatllValiatA* Ha IYiVa una licta ,1avi Ahiiifs marines de Nice*

avec un supplement, .comprenant plus de 200 especes.

Les Lichens sont encore moins bien connus : Lots de sa

* ^sion it Hveres en 1899, la Societe botanique de France recut

' oinmunication d'une liste de Lichens du Massif des Maure* et

*<* m irons <Hi/eres recottes par M. Ch. Flahault et determines

Hue Parmi celies-c

espeee estspectale al'Ue de Port-Cros, Ramalina inxqualis Nyl.

&. E. Jahandiez dans ses lies d'lhjeres cite 114 especes de

L "'hens pour ces lies. Le Musee d'Histoire naturelle de Nice

P°* de deux collections de Lichens : l'unefaite par M. Or/es/ko.

contieat 47 especes, surtout do la region alpine des Alpes-Mari-

tln *e>: i'autre reunie par M. R'aymond, surtout dans l'Esterel,

comprend
J 18 especes.

Les genres Ciadonia, Ramalina, ParmeHa, Lecanora et Lecidet

*M les plus riches en especes.
'-es Champignons sont extremement repandus et nombreux

e "
i"-

i ees, aussi bien dans la region littorale que dans eeilt

^'Ha-neuse; mais leur apparition, lei ou la, a lieu a des

i^nodes dilTerentes de l'annee en raison des differences de
cttB«it. Sur l e littoral, la secheresse extreme de l'ete ne favorise

Pf
s ^ur eclosion; mais on les voit abonder apres les piufes

*»toaiae et de printemps, quand la temperature ne s'abaisse

|

>,,s jusqu'au point de gelee. En ete, dans la monta-ne, et sur-
° ut dang l, s forets de Sapins et de Melezes, alors que des

° ri '- -jourualiers alternent avec de fortes insolations, les sqbs-

varices.

? Gh«mpigaon8 comestibles donnent lieu a d'aboadaa* *

. i

-'• innombrabl
\ sont les collecteurs niyc&ahages et les

S
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marches du littoral ofTrent parfois des monceaux de Laetan

deliciosus ou de Boletus edulis, qui sont les plus communs sous

les Pins d'Alep; les Psalliota campestris et Amanita cmareay
paraissent en moins grande quantite. Dans les basses montagnes

Ton recolte en quantite notable des TrufTes {Tuber melanosporum)

sous les Chenes blancs (Querent pube$cem).
Barla, qui fut directeur du Musee d'llistoire natureile de

Nice, a reuni dans ce musee une merveilleuse collection de la

plupart des especes de la region, reproduites en moulagespeints

d'apres nature; ces memes especes sont aussi representees par

des aquarelles qui ont servi a ses publications sur les Cham-

pignons des Alpes-Maritimes. Plus de cinq cents especes de

Champignons superieurs ont ete signalees'par Barla.

Le departement du Var a ete moins bien explore sous ce rap-

port : en 1898, Guillemot publiait dans le Bulletin de la

Societe mycologique de France, une' Iiste des ChantpiffnM* '^

Toulon comprenant 193 Hvmenomycetes, ! i Gasteromyce-teset

9 Discomycetes. E. Jahandiez a sisnale aux iles d'Hverc

217 especes do Champignons. Le IV J. Cotte a donne. en I'."
1

dans le Bulletin de la Societe Linneenne de Provence, t. I

p. 11. une Lisle de Champignons recoltes dans les Mauri

C
narius chez les Agaricacees, sont les plus riches en especes.

Chez les Polyposes, les genres Boletus et Poiyporus ont u»

grand nombre de representants. Nous avons deja signal*!- dan-

S
P

oint

(ic vue de la composition du tapis vegetal, nous verrons que

* on peut le diviser en zones de vegetation superposees en alti-

tude, dont les principaux elements sont adaptes a des variation

climatiques ou stationnelles.

Nous illons suecosivement passer en revue les six zones sm-

varites caracteriseos par des especes ligneuses ou herbages qu'

Jeur sont propres : I. Zone marine littorale. II. Zone littoral

halophile. III. Zone tnedtterraneenoe, comprenant la zone •

I Oran,. r. IV. Zone des basses montages. V. Zone subalp*
> I. Zone alpine.

1 Zone marine littorale. —Le Professeur Flahault d«BS

s
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magistrate Introduction : La Flore et la Vegetation de la France

(in Flore de la France, par l'Abbe H, Coste), donne un apergu

!e la distribution des Ateues marines dans ies diverses zones

te son District de la Mediterranee occidental. Nous nous con-

tenterons de noter ici que quelques plantes phanerogames con-

tribuent a former le tapis vegetal submerge, constituant de veri-

tables prairies sous-marines; ce sont : Cymodocea sequorea

Kon. croissant dans les criques peu profondes a fond vaseux ou

sablonneux; ses tiges sarmenteuses rampent au milieu des

-az'.ns de YEspera mediierranea Dene, algue verte filamenteuse

dont les toufl'es compaetes couvrent le sol d'une couche de plu-

sieurs pouces d'epaisseur. Elle est souvent entremelee au Z»s-

teranana (Bornet). Le Poxidonia oceanic a aux longs rhizomes

radicants, plus abondant encore, occupe des parties plus agitees

par les flots, qui arrachent leurs souches garnies de iibres et les

foulent en boules feutrees que Ton connait sous le nom de

Peiotes marines ; leurs debris forment d'importants amas en cer-

tains points du rivage.
W- Zone littorale halopiiile. —La zone littorale est tres

festreinte sur cette cote en raison de la proximite des massifs

monU, -tieux; elle ne prend quelque extension qu'aux alentours

d es estuaires de nos cours d'eau les plus important* et surtout

r la presqu'ile de Giens comme aux Salins d Hyeres, oil les

inarais salants groupent les plantes earacteristi.jues de cette

; tt e, comme
: Artemisia gallica, Aster Tripoli <nn, Inula crith-

*> Statice echimdes, Stdtice serotina, Atrijdex llnHmus,

3«1 ornia fmtieom, Salicornia radkans, Suaeda maritima,

spkndms, Salsqla Soda, Sahola Kali, Trialockin man*
im *m, Spartina DuriwL etc.

i • §U c

JJtonrfif, Mathiola sinuata, Glauoum flavum, Silene nicxe s

f
".to marina, Echmophora spinosa, Eryngium mantnnum

e«a maritima, VaillanHa muralis, Helirhn/sum Smhas
1 Wxa, lHotis candidissima, Asterisks a&utticus, Plarb

}

r
;«renaria, f'/antago florononus. Camphorosma mompeli a

1 a

maritimum, Junms acutus, Schawus mortem

/

fa *rtmdinacea
T ...

.W )o marithnusi Lep turns inrurvatus, etc.

C
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Les rochers et falaises maritimes donnent asile a quelques

plantes speciales : Anthyttis Barba-Jocis, Lotus hirsutus var.

incanus, Lotus cytisoides, Crithmum marltimum. Senecio Cme-

raria, Statice pubescens, Passerina hirsuta.

III. Zone mediterraxeexxe. name
Flali lult dans ses substantielles etudes de phytogeographie,

« les limites du domaine mediterraneen francais ne coincident

« pas avec les limites orographiques du bassin ; elles demeurent

« partout au-dessous delaligne de partage des eaux que n'attei-

« gnent ni le climat ni la vegetation mediterraneenne. Le

« climat mediterraneen caracterise par des etes chauds et sees.

« de longue duree, par des hi vers courts et temperes, ne regne

« nulle part sur la ligne de faite du bassin. »

Cette zone mediterraneenne setend du littoral aux Prealpes.

s'infiltrant Souvent au milieu de celles-ci en suivant les valleesou

leurs pentes ensoleillees tournees au Midi, jusqua une grande

distance de la cote ou jusqu'a une altitude qui peut atteindre

14l)0 metres. La region de l'Oranser est endobee dans cette

zone et ne s'en distinguerait pas d'une facon marquee, a part la

presence de quelques rares especes plus meridionales d'habitat

si ce n'etait de la culture d'une grande quantite de vegetaux

exotiques d'ornement reunis, comme nous l'avons vu, sur une

bande cotiere qui constitue la Cdte d'Azur proprement dite.

La flore mediterraneenne est essentiellement caracterisee par

des essences a feuillage persistant, soit arborescentes soit arbus-

tives, par le grand nombre d'especes odoriferantes, surtout de

Labiees, par la diversite des plantes bulbeuses, a reserve souter-

raine, appartenant aux Orchidees, aux Liliacees. aux Amaryl-

iidees, ainsi qu'a d'autres families. I/ensemble de cette vt .eta

tion a un caractere nettement xerophile.

La vegetation arborescente de la zone de l'Oranger, indepen-

damment des vegetaux exotiques cultives, est caracterisee par

la presence du Chene-liege (Quercus Suber) localise sur lessol-

siliceux, abondant surtout dans les Maures. ou lhomme a favo-

rfee son extension et ou Ton exploite son produit; il faut noter

aussi le Caroubier {Ccratonia Siliqua) qui est au nioins sub-

spontane et plus abondant dans la partie orientale du littoral. I

Pin parasol {Pinus Pinea) ne sort pas de cette zone et apparent
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aux sols siliceux; isole dans les Alpes-Maritimes, il forme ties

peuplements de moyenne importance dans le Var, surtout autour

de Fri'jus.

Mais les arbres les plus caracteristiques de la region mediter-

raneenne et qui lui impriment son caractere dominant sont :

l'Olivi ((?

01

de decroissance par suite dediversescirconstanceseconomiques,

tient une grande place dans le paysage meridional; d'aucuns lui

troavent un aspect triste. Peut-etre ! Ce feuillage argente, un

peu terne sous Teclatant soleil du Midi, revet, par contre, un

charrae indicible sous la lumiere affaiblie d'un beau clair de

tone. Son indigenat conteste le fait rejeter par les phytogeo-

?raphes pour caraeteriser cette zone ;
quoi qu'il en soit, son indif-

ference pour la nature cbimique du substratum favorise son

extension dans toutes les parties de la cute, de l'Ouest h l'Kst, et

jusqu'en des points recules des vallees, telles eelles du Var et de

l'Esteron. atteignant, en bonne exposition, une altitude de pres

de 8110 metres, par exemple a >igale (Alpes-Maritimes). Sa

culture est d'autant mieux assure' e que le sol est meuble et pro-

fond; aussi les geolouues reconnaissent de loin pour des terrains
Ow,,J C

"etares ceux ou croissent les Oliviers, tandis que les roches

compactes du jurassique en sont depourvues ; tout au plus pr<'-

Ole

moms g

Dans la Provence, moins aceidentee, 1'Olivier est cultive en

*amps de plus ou
AI Pes-Maritimes on le voit, comme les autres cultures, sur

d troites terrasses supporters par des murailles en pierres

c hes. Le sol, sous les Oliviers, est parfois utilise pour la

tee du Ble, de 1" Avoine, des Feves ou meme de legutoes,

fuand il y a de l'eau a proximite; souvent aussi be sot, ucttoye

au moment de la cueillette des olives, se couvre au prioiempa

dune vegetation ephemere de Graminees et de nombrenses

Pontes bulbeuses telles que : Anemone cor wria, h Hears Weoei
' u rouges, Ranm dm Ficaria var. grandiftor^ Gladiolu

"" Tulipa precox et T. Chis tan a, Brniih&galum tyen«

et 0. nnrbonen ', Allium r&sem eUl. \ Igrum, Mv ari com
* u '" et M. neolectum, Arum italic » » et Arisarutp tlgare.
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On y voit aussi en nombre Hyoseris radiata et Urospermum Dale-

champii, la plupart des espeees de Fumeterres, surtout Fumar<<>

capreolata elF. agraria var. major; a l'automne ce sont d'autres

Composees, Del/is silvestris et Thrincia tuberosa, etc.

Le Pin d'Alep est l'essence forestiere dominante du littoral et

usqu'a une altitude de 1 000 metres; on le voit partout et sur

tous les terrains, meme les plus arides: sa diffusion si grande

n'est pas, sans doute, le fait seul de son indigenat : son adapta-

tion parfaite au climat, sa rapidite de croissance dans les condi-

tions les plus defnvorables l'ont designe aux reboisements qui

se sont developpes depuis nombre d'annees. Sexploitation et

les incendies, si frequents en ces regions, avaient fait dispa-

temp —
Le Chene vert, moins abondant quele Pin d'Alep au voisinag

immediat de la mer, s'avanee beaucoup plus loin dans 1
lnte-

rieur des terres et atteint aussi une altitude plus grande, jusqu a

1400 metres environ. Soumis, comme toutes les essences

ligneuses, a une exploitation irraisonnee, on ne le voit. presque

partout. que comme un arbrisSeau plus ou moins rabougri.

?a et la ee pendant quelques exemplaires, reliquats respectes

d'une ancienne vegetation, temoignent de ce que pourraien

etre des forets seculaires si elles n' avaient ete cent fois anea«-

ties par rhomme.
Le sous-bois difTere un peu selon qu'il s'agit de region

siliceuses ou caicaires : les sols siliceux sont pro pices a

formation d ; niaquis, qui se composent d'especes social

sous-fruteseentes dont les plus repandues sont : Cistk$ mon*}

liensis et C. &aiwfoUu$\ Iihamnus Alaternus, Calycotome $pinosa

Mtjrtns communis, Erica arborea etE. scoparia, Arbutus I nea°f

Juniperv Oxytedvutz ces arbrisseaux sont souvent reiuus p

des lianes de Clematis Flammula, Smilax aspera, Aspay 1 !}
1

'

aculifolius. Dans les regions caicaires le sous-bois est mom

dense: au milieu d'un gazon epais de Brdchypodium ramosm

Ton voit encore Calucotome smnosa.

i€"

ar

mais entoure de (

albidus, Pistac'ti Lentiscus, Don/cnium mffmtieosum* PhiUy ri

angustifok , Rosmarinus officinalis, Globularia Alyp ufPf

Daphne Gnidium. etc

<»u manque la I rre regetafe le sol n'cst pas touj urs denude
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d'autres plantes sociales plas humbles le recouvrent encore :

r<

M
le Thym ( Thymus vulgaris) qui le remplace avec tout un cortege

de plantes meridionales : Heliaathemum guttdtum et //. Tube-

nrioy.svit la silice, Helianthemum Chamsecistu's et H. Furkana

sur le calcaire, Ononis minutisstma, Pbdgnalon sordid um,

Helichrysum Stoechas, Carlina corymbosa, Coris monspeliensis,

Lavandula lati folia, Teucrium Polium, Aphgl/anthes mcmspe-

sis, etc.

We pouvant nous etendre sur la composition des diverses-

stations et des associations vegetales, nous nous contenterons

M citer ici quelques-unes des especes qui. par leur abondance,

""priinent au paysage un aspect paiticulicr; ee sont : tiiplo-

'axis erucoides, Alyssv.m maritimum, Lepidiym Draba. Poh/gala

masen&is, Coriaria myrtifolia, de nombreuses Papilionacees

Qes genres Ononis. Medicago, Melilotus, TnfoUum, Lotus,

[ s/ra!/ah(s, Vicia, Lathgrus, etc.; Sedum dasyphyllum et
N

. nicseen&e, Smyruiuih Olusatrum, Centrqntkus rubor, Aster

"fri*, Belli* annupt, Patterns spinosa, Cupularia i tcosa, Gala >

U[ ?s foment osa, Silybum Jfarianurn, Centaurea panicu/ala,

' "rlnm cor
t iu>hosa, Erica mul/iflora, Coris monspeliemis,

Echium pmnlatum, E. creticnm et E. planiagineum, Antir-

rh
> m latifpiium, Veronica persiea et V. Cgmbalaria, Odontites

"'"" Trixago apula, Euphrasia riscosa, Satureia Calamyntha

^
bs p. Nepetct, Acanthus mollis, Plantago Caronopus et

• fylUum, Theslum divaricatum, Osyris alba, Cytittv* Hypo-
c™ Euphorbia segetalis et E. serrata, Ertica membranacec
° '

•
' [era, Theligonum Cynocramh, . Vndropogo hirlurn,

'
: " >na i ma et B minor^ Avena barbate, K<eleria phleoid ?

t^jjops ovata, .E. triaristata ei.E. triuneialis, etc.

j

j- Zone des basses moNtagnks. —
- Nous avons vu que

j

{U
iy es especes de la zone mediterraneennc peuvent atteindre

'****'* l altitude de I 100 metres; il ne faudrail pas en dcduire

|]

Ue b zone montagneuse qui Iui sue de commence a
<

W€

auteu r. l,i en loin de Vd rette ^ e ; pas ?l]as que i a ptfc&ietite,

et /

n
1 ut «Mre delimit- e par des lignes altitudii les uniforme> :

rf,,,ef du sol, lorientation desVallonnements, parfois imais
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pas toujours) Feloignement de la mer font changer a chaque

instant ces limites. Beaucoup des especes ligneuses qui carac-

terisent cette zone peuvent descendre jusqu'au voisinage de la
*

mer, avec un cortege de plantes associees, dans les vallons

etroits orientes du Nord au Sud.

Voici quelques especes montagnardes que Ton peut observer,

aux environs de Nice, a peu de distance de la mer :

Anemone Hepatica

Hetianthemum italicum

Cytisus sessilifolitts

I melanchier vulgaris

Satvia glutinosa

Melittis melissophyllum

Teucrium montanum
Daphne laureola

Lilium pomponiuni

Listera ovata

L< iagrvstis Catamagrosiis

Melica uni flora

sont

Les arbres caraeteristiques de cette zone, par leur abondaricej

: le Chene Wane (Quereus pubescens), le Chataignter

).

d

{Cmtanea sativa)
7

le Charme-houblon (Ostri/a mrpinifoli^

le Hetre (Fagm silvatica), le Pin sylvestre {Pinus sylvestr- f<8

le Sap in {Abies pectinata).

Le Chene blanc est le plus plastique des arbres de la /one

montagneuse, a laquelle il appartient par la cadncite de -

feuilles, car il croit assez communement au voisinage de Iff

mer, sur les versanti des vallons frais ; mais il no forme

veri tables peuplements que dans les parties moyenne.- on supe-

rieures des Prealpes on des Alpesjusqu'a I 600 metres d'altituuf

le plus souvent sous forme de taillis.

Le Charme-houbiou aceompagne le Chene blanc dejuns Je

littoral jusqu'a 1200 ou 1300 metres d'altitude, h l'ubar de

nos montagnes. (Test d'ailleurs une essence orientale qui attenn

sa limite extreme dans les Alpes-Aiarif'imes en ne depassaw

pas la vallee du Loup. Le Gharme vrai {Carpinus Belulut))

est a peine connu a 1'etat sporadique.

Le CJiataignier, dissemine ea et la dans le Var, ne se trou v

en abondance que sur les pentes des Maures qui sont tournee

vers le Xord, ou il a ete repandu par la culture, couvrant de-

grand* s surfaces, surtout au-dessus de 300 metres en altiti*
:

copendant il peut croitre a proximite de la mer, eoinme a '«'-
"

lm, a 1' altitude de 30 metres seulement (E. G. et A. Camu?

Fhnde de Samt-tropez) . Les Alpes-Maritimes offrent des
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stations plus nombreuse-s, dont les plus proches du littoral sont

sur les gres de Menton et de Contes; les schistes permiens et les

micaschistes, dans toute la region moyenne, lui permettent de

se developper jusqu'a Taltitude de I 100 metres, pres Saint-

Martin-Yesubie. On le trouve quelquefois sur les calcaires dolo-

mijfiques dans la vallee de l'Esteron et a Saint- Vallier, pres

Grasse (Salvador, Les essences forest ieres dans les Alpes-Mari-
Itmes). Le Hetre est peu repandu dans le Var, dans la foret de la

Sainte-Baume et dans le Xord du departementsurlesmontagnes
de Marges et de Brouis. Plus abondant dans les Alpes-Mari-

times, il se presente en specimens remarquables par leurs

dimensions dans la foret du Cheiron.
Le Pin sylvestre, qui manque aux basses montagnes des

Maures et de l'Ksterel, est repandu aussi bien dans les Prealpes

proyencales, depuis la Sainte-Baume jusqu'a la montagne de
la Chens, que dans les Alpes-Maritimes ou il forme d'impor-

tantes forets entre 600 et 1500 metres d'altitude, atteignant
I 800 metres sur les versants bien exposes de quelques vallees

comme celles de la Vesubie et de la Koya.
Le Sapin ne se trouve, dans le Var, que sur le versant sep-

tentrional des plus elevees des Prealpes, de 950 a i 600 metres;
II est plus abondant dank les Alpes-Maritimes ou l'extension des

Montagues lui permet de s'etendre et oil il atteint 2 000 metres,

comme au Tournairet, surpassant en cela les autres essences

<kcet etage de vegetation. II n'est pas rare de voir dans certains

Ions Ie Sapin peupler Yubac, tandis que le Pin sylvestre

"°«vre Xadret qui fait vis-a-vis.

^ombreuses sont les especes d'arbres etd'arbustesqui aceom-
Pagnent ces essences principales ; nous citerons : Tiha sileesfiris,

/? c ">npestns et A. Opalus, Evonymus europxus et E. lati-

4

Hh

S

mnus cathartica et R. alpina, Pistacia Terehinthus

Cotinus, Cytims sessUifolius et C. Ardoini, Genista cin»rea,

p
' "' junceuni, Coronilla Emerus, Cotoaeaster tomentosa,

n
s M<tfu8, Sorbus Aria, Amelanchier vulgaris. Cornm Mas,

^
{ '/" : fol' >n, Viburnum Lantana, Fraxinus excelsior. Buams

gl

' ren *< i'imus campestris, Conjlits A'-ellana, Ainu*

• Salix plur., Papains nigra et P. Tremula, Ta. u

'laniperus ph nicea et ./. com,,: s. Parmi les [dantes

T
- L\vni. (seances) 10
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sociales qui tiennent une grande place dans cette region, nous

devons citer le Buis (Buxus sempervireas) qui, de tous les

arbustes, est celui qui occupe les plus vastes surfaces sur les

pentes calcaires arides de toutes les Prealpes, et dont la persis-

tance s'explique en ce qu'il est protege contre la dent des

herbivores par l'amertume de tous ses tissus. Une autre plante

sociale, qui a un notable interet economique, est la Lavande,

dont on distille sur place les inflorescences pour la production

de 1'essence de lavande. Cette plante (Lavandula Spica) croit

sur le substratum calcaire des Prealpes et des Alpes entre

et I 500 metres d'altitude; une exploitation plus rationnelle a

donne lieu a des essais de culture.

. Une enumeration meme sommaire des plantes herbacees

propres a cette zone nous entrainerait trop loin; outre qu

comprend la plupart des especes de la flore sylvatique de la

France, avec predominance des calcicoles, un caractere partieu-

culier Jui est imprime par la presence d'especes meridionales ou

endemiques, et alors nous citerons : Ranunculus Canali,

Aquiler/ia Renter/, Delphinium /issum, Pseonia peregrtiui,

Erysimum gmndiflorum, Ah/ssum halimi folium, Dianthus

500

'elle

/<

W et G. rubrum, Asperyk

Jhexaphijlla, Centranthus an g ustifolius, Valeriana tubetoso

Cephalaria leucantha, Leucanthemum discoideum, Buphthalmum

satiri folium, Inula montaim >., Cirsium Ae'arnaet C'. ferox,Cardv.>'$

litigio&w, Centaurea proeumbens, Leuzea conifera, Cainnanche

cserulea, Campanula petrsea et C. medium, Androsace Cha»- •

Cynogfossum Dios'-oridix, Erinus alpinus, Odontites vtscosa-

Hyssopus officinalis, Satureia piperella, Nepeta Xep'tella-

Galeopsis Reuteri, Stachi/s Herachui, Pit lorn is Herba-^entu

Sideritis montana, feucrium tucidum, Armeria bupleuroid'^

Thesium montanum, Euphorbia ntcseensis, Veratrum iwjr" 1 '

Eritilbiria inmhicrata et F. tendla, SHtfa italka, Al&* ]

pule helium, Leueoium hiemale, Qrchis SpitzelU, Dtpla^ ne

f<

qu
les plus compacts qui no soient pourvus de quelque vegetato©*^

de gr08 buissons de Juniper us phamu a v sont -olidem ent



J. ARBOST. LA VEGETATION (COTE D*AZUll ET ALPES-MAR. ). 275

implantes, et leurs parois grisatres sont ornees des toufTes

fleuries de rares endemiques, telles que : Matrhingia dast/phylla,

tula Saxifraga, Saxifrage

Saxifraga cochlearis, Hie)

lantos-

V. Zone subalpixe. —La zone subalpine, caracterisee par la

disparition des arbres a feuilles caduques et le developpe merit

exclusif de forets de Coniferes, ne peut trouver reunies les

conditions propres au developpement de sa flore que dans la

partie la plus elevee de notre domaine, e'est-a-dire dans la

haute vallee du Yar et dans la partie orientale du bassin de ce

uve.fld

-Nous avons vu divers Coniferes former successivement des

forets dans toutes les zones inferieures. Les especes que nous

trouvons dans la zone subalpine sont differentes; ce sont, par

ordre d'importance : 1'Epicea {Abies excelsa), le Meleze (Larix

wropaea), le Pin de montagne {Pimts montana var. uncinate)

etlePin Cembro {Pinus Cembro).
11 n'y a pas de separation absolue entre ces diverses essences,

qui croissent souvent en melange, avec predominance de Tune

i

raeme

Q
fc picea prospere entre I 500 et 2 000 ,

et 2 300 metres. Le Pin a crochets et le Pin Cembro ne forment
metres

isol
mais

s au
qui

i milieu des deux especes precedentes. Le Pin Cembro.

es t a la limite austro-occidentale de son aire, est celui de

0u sles Coniferes qui peut atteindre la plus grande altitude;

°*«o voit des sujets isoles a plusde 2 500 metres.

" } es Prealpes ne participent pas a la zone subalpine propre-

^
ent dit e, elles offrent au moins quelques elements floristiques

(

e

c ette zone dans la partie deboisee ou rocheuse de leurs som-

K
Ues

:
k Partir de 1 400 metres, aussi bien dans le Var que dans

itimes; nous noterons, dans cet ordre d 'idees. les

es P«ces suivantes
:

Anern""mone alpina

aa '^ les

Poly gala alpina

Rosa alpina

Alchemilla alpina
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Alchemilla Yetteri

Saxifraga exarata

A izoon

Bupleu rum ranunculoides

Bellidiastrum Michelii

Antennaria dioica

Primula marginata

L
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Gentiana lutea

a can Us

vcrna

Poa alpina

Athyrium alpestre

Polystichum Lonchitis^ etc.

\

que Ton s'eleve; nous citerons pour cette zoae : Rhamnus
pumila, Laburnum alpiuum, Primus brigantiaca, Cotoneoder

integerrima, Sorbus Aumparia et S. Channvmespilus, Sambucus

racemosa, Lonicera nigra et L. alpigena, Varrinium Mgrlillus,

EricaArctostaphglos Uva-L'rsi, Rhododendron /
camea, Daphne Cneomni et I). alpina; Betula alba, Alws
viridis, Juniperus Sabina et J. nana.

Les sous-bois. les rochers, les prairies sont, dans cette zone,

rnement
participe de celle des Alpes en general. Commepour les zones

inferieures, nous signalerons ici quelques especes qui peuvent

donner a cette flore un fades original :

*

C7

Dans les sous-bois : Ranunculus ad uncus, Aconitum Nkpettus

A. Lgcoctonum et A. paniculatum, Actxa spicata, Arabis

brassier fonn is, Cardamine asarifolia, Draba aizoides, Ononis

rotund
i
folia, Drgas octopetala, Rubus saxatilis, Epilohi**

Fleischeri, Saxifraga aizoides, S. cuneifolia et S. aspera,

Trochiscanthes nodiflorus, Mgrrhis odorata, Astrantia minor,

Galium vernum et G. aristatum, Cirsium montanum, Adeno-

cytes glabra et A. Alii a rise, Achillea tanaceti folia et A. BtrhOr

Rota, Bier actum prenanthoides et H. lantoscanum, Phuteunia

Halleri, Scrophularia vemalis, Digitalis grandifl
"-'»*»-

pgrvni nemorosum, Veronica foli

Melam

If urea
W

'Soldanella alpina, Corallorrhiza inaata, Goodgera repen

Luzula pedemontono et L. lutea, Oreochloa pedemontana.
Dans les rocailles et sur les rochers : Kemera saxatilis, Site*

Saxifraga et S. cordi folia. Dianthtts inodorus, Linum alpinnnh

Ononis cenisia et 0. striata, Astragalus Onohrychis et

senprn-irens, Potenfdh, caulescens et P. rupestris, S <***

S. ochrolew ><m, Se/»permvum arachnoidem*

A.

/
Athamanta hirsuta, Ergngium Spina-albo, Et vni"- '
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Leucanthemum cor onopi folium, Phijteuma Charmelii, et Ph. Bal-

bisii
y Lamium longi/torum, Primula Allionii, Euphorbia

Valliniana et E. variabilis, Festnca flavescens.

Dans les prairies et les paturages : Sisymbrium austriacum,

Arabia arcuate, Aquilegia vulgaris var. afroviolacea, Hype-

ricum Richer i.

Ligusti

f<

cum Mutellina f<

Meion athamanticum,

Astrantia major.

Scabiosa columbaria var. vestita, Centaurea axillaris et C. ui*f-

Scorzonera hispanipa var. asphodeloides, Hieraciumit<

fol Veronica Allionii, Linaria

italica, Nepeta nuda, Lilium crdceum, Allium Sch&noprasum,

AsphoMus albus var. subalpinus,Paradisia Liliastn<m,Phleum

Mtchdii, Avena sempervirens et A, montana.

Si nous navons pas parle jusqu'a present de l'association des

prairies naturelles a (iraminees, c'est que le littoral et la region

roediterraneenne, les Prealpes elles-memes, chaudes et enso-

leillees, n'offrent que peu de lieux propices a ce mode de vege-

tation. Ce nest pas a dire cependant que la prairie manque

^mpletement, meme dans les parties les plus chaudes du

IHtoral; ou il y a de Feau pour l'irrigation, il y a des prairies,

petites en surface sans doute, le long des cours d'eau; ces

prairies servent aux vaches laitieres qui avoisinent toutes les

agglomerations urb aines.

G
au printemps; mais ce sont Avena barbata, Dactylis hispanica,

Brachypodium pinnatum, qui donnent un fourrage grossier que

ne peuvent consommer que Fane ou le mulet du pa.\san

Provencal.
•

montagnes possedent aussi en quelques pointsLes basses

de
moi

i
-„ lcs p lus importantes.

Mais l e veritable domaine de la prairie fauehable est dans la

ZOne subalpine, ou l'eau des torrents alpestres permet une
Irr

'Sation abondante jusqu'a 1 80U metres et au deia.

t

,l z one alpine elle-meme. surtout dans le massif smceux,

.
amplernent pourvue de pMafages dont la qualite alirnen-

" lre varie suivant le sol et Imposition, les meilleurs etant

resepy^a aux vaches laitieres, les m&Hocres attriimes aux
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genisses, comme disent les patres. Enfin les gazons plus ckir-

semes sont le lot des moutons transhumants qui ont broute,

durant Fhiver, les gazons du littoral, et les pentes rocailleuses

sont reservees aux chevres. Nous regrettons de ne pas con-

naitre la composition elementaire de ces diverses stations au

point de vuedu paturage.

VI. Zone alpine. —Nous avons vu la vegetation forestiere

s'arreter vers 2 300 metres d'altitude ; au-dessus de cette limite

la zone alpine s'etend jusqu'aux points culminants des Alpes-Jlan-

times, a 3 300 metres. En effet, nous ne trouvons pas ici

limite superieure de vegetation, ces montagnes n'ayant pas

neiges eternelles ; a vrai dire de petites surfaces glaeiai res se voient

de

de

nt c de-

Gelas (3 130 m.); mats ces glaciers ne sont pas, par cela meme.

enneigement persiste la maj

• de hautes cimes aui ei cerclent la Cote

d'Azur vers l'Orient, il y a une periode de moisd'ete oul'honzon

visible est depouille de son blanc manteau, ou la montagne

peut livrer au troupeau transhumant la richesse de ses patu-

rages et, au botaniste, le tresor de ses rares especes; seulemea

celui-ci doit se hater, s'il arrive tard dans la saison il na

b

que dans

de vas

moms altitudes

des aretes f.

pelouses verdoyantes sont emaillees de fleurs; les D" ru>

escarpes des torrents, les rives des lacs alpins, qui abonden

au-dessus de 2 000 metres dans toute la region granulitup

ont aussi une flore brillante; enfin les rochers des haii*

sommets, aux formidables escarpements, avec les eboulis q
ul

en proviennent, sont des stations de choix pour de noinbreuse*

especes. Une etude comparative entre le grand massif cristaHw

du Mercantour et les massifs calcaires des Alpes de Tende.

i'Est, et ceux du haul bassin du Yar et de la Tinee, a I'Oitf

feral t ressortir une difference tloristique notable de ces d<wnaineS

fjeologiques. Nous nous bornerons a signaler en quebjues Kstes

les especes les plus typiques de ces diverses stations

aborder FeUidn d&ailUa d* 1^,,. ^;-^^— 1^«

saB"
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Dans les paturages : Thalictrum alpinum, Anemone baldensis

et A. narcissi flora, Ranunculus Seguierii, R. pyrenseus

R. glacialis et R. pamassifolius, Arabis bellidifolia, Cardamine,

alpina, IJraba carinthiaca, Dianthus^atrorubens, D. furc'alus et

D. neglectus, Sagina repens, Alsine recurva, Cytisus alpestris,

Astragalus campestris, A. Parvopassuse, A. lapponicus, A. alpt-

nus et A. aus traits, Potentilla valderia et P. pedemontana,

Lir/usticum muteUinoides, Valeriana saliunca, Leontopodium

alpinum, Aster alpinus, Hieracium glaciale, II. Lagged,

II. Delasoiei, II. scorzoneri folium, H. villosum, II. pilifernm et

II. glandidiferum, Campanula Allionii, Gentiana nivalis.

Mgos
j. il

nata et P. rostrata, Tozzia alpina, Armeria alpina, Rumex

alpinus, Nigritella nigra, Ilerminium Monorchis. Corex cur-

vula, Avena montana, Festuca pumila, TriseUun disticho-

phyllum, etc.

Sur les rives des ruisseaux et des lacs : Delphinium elatum,

SibbaUia procumbens, Potentilla fruticosa, Empetrum nigrum,

Pevedanum Ostruthium, Cirsium spinosissimum, Senecio

BaWuiunmi, Loiseleuria procumbens, Gentiana asclepiadea
\

Primula farinosa, Polygonum viviparum, Salix serpylli folia,

s
- reticulata, S. relusa et S. herbacea, /uncus tripdus et

J'triglumis, Carex foetid a, Deschampsia ces/dtosaxav. Gau4ini.

Sur lea rochers ou dans les eboulis : Alrogene alp>:>", Adonis

Pyrenaka, Aquilegia alpina, Acomtum Anthura, Papa*

alpinum, Diplotaxis humilis var. repanda, Erysimum pumtlnm,

Ougueninia tanaceti folia, Arabis cwrulea, Draba pyrenaica

P< tomeniosa var. frigida et )D. Wahlenbergii, Iberis nana,

L mr nca et /. sempervirens, Thlaspi rotundifolium et sa

var. UmoseUi folium, Hutchinsia alpina, Viola cenisiit, V. vaUerii

et {
• nummulari folia, Silene Campanula, S. alpina, S. aaiidis

et & exscapa, Alsine VUlars, . A. striata, A. lanceolata et

A
- I herleri, Ceras hum trio unit m, C. alpinum et C.b folium,

*

Hedt
,1 '^4

>. and)
h s. (I

biflora

Geum rentans, Saxift )

»i et >'. repens, Sempervivum montanum efrS. hirtum
1 Pkurum pctrseum, Ligusticum ferulaceum, Heracleum mm
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Ga helveticum et G. Tendse, Berardia subaeauUs,

Saussurea depressa, Adenostyles tomentosa, Artemisia spicata, A.

glacialis et A. eriantha, Senecio incanus, Aronicum ylaciale T

Achillea nana, Leontodon Taraxaci, Crepis pyymsea et C.gran-

di flora, Phyteuma pauciflorum. Campanula stenocodon, Gentiana

Burseri, Pritrichium rianum, Veronica aphylla et V. saxatdis,

Linaria ahina, Androsace imbricata, Primula hirsuta et

serotina, Allium

Qxy

fi at rata C. nigra

f™g Sesleria pedemontana, Cryptogram me cnspa

Quil nous soit permis, pour terminer ce rapide expose, de-

presenter le bouquet culminal eueilli, entre 3 000 et 3 290 metres,

m
(V. de Cessole, La paroi occidentale de fAryentera. Premieres

ascensions) :

Ranunculus glacialis

Ca rdamine resedifolia

Thlaspi Totundifolium
m

var. Umoselli folium

Viola nummular if alia

Silent* acaulis

Lotus comu ulatus

Saxifraga Aizoon

exarata

bryoides

florulenta

retusa '

Sempercir urn arachnoideum
Ligmticum mute I lino ides

Erigeron alpinus

Aster alpinus

Senecio incanus

Artemisia spicata

Achillea Herha-Rota

Pyrethrum alpinum var. pubescent

Phyteuma pauciflorum

Rhododendron ferrugineum

Gentiana Burseri

var. Villarsii

—verna

Eritrichium nanum
Linaria nlpina

Oxyvia digyna

f

Developpement de Pembryon
chez VUrtica pilulifera L.

(Suite et fin )

par M. Rene SOI KGES.

Eta ye m

.

Quatre elements exactement homodynam^
constituent IVtage m dans le proembryon a seize cellules (fig- *

et 25). [is se divisent par une cloison nettement tangeutielle q 111

i- Voir plus haut. p. 172.


